
Résumé du deuxième (2e) chapitre de l’encyclique du pape sur l’écologie,  
par Rachelle Fortin. 

 

« Laudato Si » – « Loué sois-tu » 
Sur la sauvegarde de la maison commune 

(2e chapitre) 
 
 

Dans ce chapitre, le pape présente le point de vue de la tradition chrétienne au sujet de 
l’écologie. Il veut apporter un élément religieux à la discussion et démontrer que notre foi 
implique un engagement écologique. 
 
En s’inspirant de plusieurs passages de l’Ancien Testament , le pape François veut mettre 
en évidence une cause intérieure de la crise environnementale: notre relation avec Dieu, 
avec notre prochain et avec la terre est rompue, et pour cette raison, nous peinons à 
remplir notre mission de « cultiver et garder le jardin du monde. » (1) 
  
Il serait plus aisé de régler la crise environnementale si nous reconnaissions la 
transcendance de Dieu dans cette nature que nous tentons de sauver.« Nous ne pouvons 
pas avoir une spiritualité qui oublie le Dieu tout puissant et créateur… La meilleure manière 
de mettre l’être humain à sa place… c’est de proposer la figure d’un père créateur et 
unique maître du monde, parce qu’autrement, l’être humain aura toujours tendance à 
vouloir imposer à la réalité ses propres lois et intérêts. » (2)  
 
La nature, comprise comme création, est un mystère issu de l’amour de Dieu; elle nous 
appelle à la communion universelle. En même temps, les humains sont les gardiens de 
l’univers et doivent accepter leurs responsabilités et reconnaître que le progrès matériel 
sans limites est un mythe.     « La fin ultime des autres créatures, ce n’est pas nous. Mais 
elles avancent toutes, avec nous et par nous, jusqu’au terme commun qui est Dieu, dans 
une plénitude transcendante où le Christ ressuscité embrasse et illumine tout; car l’être 
humain, doué d’intelligence et d’amour, attiré par la plénitude du Christ, est appelé à 
reconduire toutes les créatures à leur Créateur. » (3) 
 
La Genèse dit que l’être humain est à l’image de Dieu. Le pape François désire que nous 
comprenions que « Tout l’univers matériel est un langage de l’amour de Dieu, de sa 
tendresse démesurée envers nous. » (4) Parmi plusieurs exemples, il mentionne la 
mémoire que beaucoup d’entre nous conservons de paysages aimés, souvent dès 
l’enfance « … dont le souvenir (nous) fait beaucoup de bien. » (5) Et avec St François 
d’Assise, il nous invite à louer et adorer Dieu dans la complexité des relations avec la nature 
qui sont le reflet de son éternité. 



 
Tout l’univers donc est relié, car créé par le même Père. Nous devons rendre amour et 
respect non seulement à la nature, mais aussi à nos frères et sœurs humains. De nouveau, 
le pape François insiste sur le fait qu’une approche écologique doit aussi être sociale, 
puisque l’environnement est le bien collectif de toute l’humanité. Notre vie économique 
doit refléter ce principe ; le pape dénonce les inégalités sociales dégradantes, le gaspillage 
éhonté des ressources par les plus nantis. « Nous ne pouvons pas considérer que nous 
aimons beaucoup si nous excluons de nos intérêts une partie de la réalité » (6) 
 
Tout en reconnaissant la fonction sociale de la propriété privée, il faut que la destination 
générale des biens revienne à tous. « Le principe de subordination de la propriété privée à 
la destination universelle des biens et par conséquent, le droit universel à leur usage, est 
une règle d’or du comportement social. » (7) 
 
Le pape conclut en présentant Jésus terrestre comme un fin observateur et un amoureux 
de la nature qui met en lumière que Dieu est père. Jésus ressuscité fait qu’un jour, « Dieu 
sera tout en tous ».(8) 
 

 

(1) Gn2, 15 
(2) Laudato Si’ p. 27, item 75 
(3) Laudato Si’ p. 29, item 83 
(4) Laudato Si’ p. 29, item 84 
(5) Laudato Si’ p. 29, item 84 
(6) Laudato Si’ p. 32, item 92 
(7) Laudato Si’ p. 33, item 93 
(8) 1 Co 15, 28 
 


